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Le miséreux ne répliqua pas une syllabe, mais de sa
prunelle à demi voilée par une paupière rougie, un tel
regard de pitié vola comme une flèche dans l'oeil du
fermier, que l'avare frissonna ni plus ni moins qu'un chien
qui voit un éclair, et d'un mouvement d'automate, sans
plus de paroles, il trancha uné tartine, un peu mince tout
de même, sur toute la longueur du pain, et la jeta, plutôt
qu'il ne la-donna, dans les mains ouvertes du vieux.
Un peu plus tard, il se leva, fit signe au mendiant, et lui
montrant la cour:

-Au fond, la grange. Couche à l'entrée. Vas-y sans
lumière.

Et au moment o' le vagabond passait le seuil, Théberge
l'arrêta, commença le geste de le fouiller ; la réflexion
que l'autre était sale, le retint.

-Pas d'allumettes ? demanda-t-il. Retourne tes poches...
C'est bien, pas d'incendie, mon vieux.

Marguerite était mécontente ; cependant elle n'exprima
point de reproches.

Au petit jour, Théberge et sa femme, dès leurs premiers
pas hors du logis, trouvèrent en face d'eux leur hôte
malvenu. Malgré le mauvais accueil, malgré la charité
pratiquée à contre-coeur, le fermier et la fermière enten-
dirent un salut et des actions de grâces; et le vieux, tirant
de la poche de sa houppelande rapiécée, un oeuf de belle
apparence, le leur offrit en dédommagement.

-Une bonne femme qui vient de passer me l'a douné
par bonté d'âme, dit-il ; je vous prie de l'accepter non en
paiement, niais en remerciement.

Aussitôt il s'éloigna. Marguerite et Théberge exami-
nèrent l'oeuf avec attention. Ni par la forme, ni par le
volume, il ne différait des oeufs ordinaires. Seulement la
coque était d'une teinte mi-partie blanche, mi-partie
verdâtre.

-C'est un oeuf de poule, fit Marguerite en voyant la
partie blanche.


